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LE Royaume de Dieu est le Royaume de la  
 vie, du bonheur et de la paix. Il s’intro-

duit aujourd’hui sur la terre, et nous avons 
l’immense honneur d’être appelés par le Sei-
gneur à y collaborer. Cela doit nous soulever 
de terre d’appréciation et de bonheur.

L’humanité est très malheureuse actuel-
lement. Elle n’est pas en communion avec 
l’Eternel. Elle est complètement ignorante de 
ses merveilleuses intentions à son égard. Elle 
ne se trouve pas sous l’action bénissante et 
bienfaisante de son esprit. Elle est au contraire 
conduite par l’esprit du dieu de ce monde, 
l’adversaire, qui est un esprit totalement opposé 
à la bienveillance, à la justice et à la sagesse. 
Aussi les difficultés sont grandes au sein des 
humains. Cependant, la bénédiction serait tout 
près d’eux s’ils voulaient la saisir.

Quand nous acceptons l’invitation si douce, si 
pleine de tact et de noblesse du Fils bien-aimé 
de Dieu, nous nous sentons comme transportés 
dans un autre monde. Nous discernons alors la 
bonne direction, celle qui nous conduit au salut. 
Là, les pensées divines, qui sont toutes mer-
veilleusement aimables, nous sont dévoilées.

Quand nous mettons en parallèle l’histoire 
ancienne et contemporaine du monde, régi par 
l’adversaire, avec les voies de l’Eternel, nous 
remarquons qu’il y a un contraste complet entre 
les pensées divines et les desseins diaboliques. 
Les voies de Dieu sont pleines de miséricorde 
et de charité. Elles laissent à chacun son appré-
ciation personnelle et sa liberté.

Les voies de l’adversaire s’expriment par 
une autorité dure et cassante, inflexible. Cette 
autorité despote et machiavélique a fait des 
humains ce que l’apôtre appelle la création 
gémissante et mourante, qui attend la révéla-
tion des fils de Dieu.

Des enseignements très divers nous sont 
donnés dans les saintes Ecritures. Il faut l’esprit 
de Dieu pour y sonder la vérité. L’adversaire, 
avec toutes ses religions, a complètement voilé 
aux hommes les sentiments de l’Eternel. C’est 
Satan qui les instruit, et il ne les a jamais mis 
au courant de la mentalité divine. Il ne leur 
a pas parlé d’un Dieu miséricordieux, qui ne 
gronde pas, qui ne punit pas, d’un Dieu de 
compassion, de bonté et de bénédiction. Bien 
au contraire, il l’a fait passer aux yeux des 
humains pour un dieu de vengeance, d’enfer 
et de tourments éternels.

Moïse a ressenti dans son cœur la profondeur 
et la noblesse des compassions du Tout-Puissant. 
Il a dit que l’Eternel bénit jusqu’à la millième 
génération ceux qui l’aiment et qui gardent 
ses commandements. Ainsi donc, jusqu’à la 

millième génération il restera encore des traces 
bénies, une heureuse équivalence de certains 
sentiments et actes aimables et affectueux.

Le caractère de Dieu est ineffablement glo-
rieux. Il est d’une noblesse incommensurable. 
Abraham, Moïse et tous les fidèles de l’ancienne 
alliance ont cherché à connaître les voies divines 
et la volonté de l’Eternel. Moïse a déjà donné 
un très beau témoignage à ce sujet. Mais le 
peuple d’Israël n’a pas agi d’après les principes 
divins. C’est pourquoi notre cher Sauveur a dû 
dire en parlant des Israélites: «Ils n’ont connu 
ni moi, ni mon Père.»

Les voies divines étaient donc un mystère pro-
fondément caché pour les humains. Pourquoi? 
Parce qu’ils sont égoïstes. Pour nous aussi, tant 
que nous sommes égoïstes, le mystère de Dieu 
nous est voilé. Aussitôt que l’égoïsme dimi-
nue et que l’altruisme commence à germer en 
nous, les glorieuses pensées divines nous sont 
révélées. Nous devenons ainsi capables de les 
comprendre.

Les Ecritures nous enseignent qu’aimer l’Eter-
nel au-dessus de tout et son prochain comme 
soi-même, c’est toute la loi et les prophètes. 
C’est évidemment d’une simplicité élémentaire. 
Cependant, c’est compliqué au possible à cause 
des intérêts particuliers qu’on a. Quand on est 
propriétaire, par exemple, qu’on a des loyers à 
toucher, toutes sortes d’intérêts pécuniaires ou 
autres à sauvegarder, des actions en banque, 
etc., ce n’est pas facile d’aimer Dieu au-dessus 
de tout et son prochain comme soi-même.

Dans de telles conditions, ou bien on défend 
ses propres intérêts, ou bien on suit le conseil 
divin. On ne peut pas suivre les deux voies à la 
fois. Si l’on est d’un syndicat, d’une association, 
d’un parti quelconque, c’est de nouveau une 
complication qui surgit. Cela empêche l’amour 
du prochain et la formation de la famille des 
peuples, qui n’est pas sectaire, mais altruiste.

Dans le Royaume de Dieu, il n’y aura ni 
patrons ni ouvriers. Il n’y aura pas de maîtres 
ni de domestiques. Tous les humains seront 
les rois de la création terrestre. A ce moment-
là, tous seront régénérés et devenus des êtres 
nobles et merveilleusement éduqués selon les 
principes divins. Dans le Règne de la Justice, 
tous seront membres de la grande famille des 
peuples, où tout se fait par amour. Là il n’y 
aura plus de personnages qui commandent et 
de subordonnés qui doivent obéir, au doigt et 
à la baguette.

Il est certain qu’actuellement, avec le train 
de ce monde, tous les puissants, les domina-
teurs ne désirent pas un tel changement de 
régime. Le Royaume de Dieu les épouvante 

plutôt qu’il ne les attire. Mais comme nous le 
savons, les voies de Dieu sont aimables, affec-
tueuses. Cependant, elles sont aussi radicales. 
C’est oui ou non.

Il ne faut pas avoir un pied dans le Royaume 
et un dans le monde. Il ne faut pas non plus 
tergiverser. A celui qui est venu dire au Sei-
gneur Jésus: «Je veux te suivre, laisse-moi 
seulement enterrer mon père», notre cher 
Sauveur a répondu: «Laisse les morts enterrer 
leurs morts et toi, suis-moi.»

Il pourrait sembler au premier abord que 
c’est dur. Mais non, car quel meilleur service 
pouvons-nous rendre à notre famille que de 
hâter le jour de la délivrance pour tous les 
humains? D’autre part, il n’y a pas de fanatisme 
chez le Seigneur. Les voies divines sont aussi 
simples qu’elles sont belles. Elles sont l’honnê-
teté même, la droiture. Elles sont donc d’une 
simplicité merveilleuse. Cependant, elles ne 
souffrent pas de détours ni d’hypocrisie. Il faut 
aller droit au but. Les mages d’Orient y sont 
allés, sans tergiversations ni hésitations. C’est 
pourquoi leur voyage a pleinement réussi. Ils 
ont eu l’immense privilège de saluer la nais-
sance du Messie.

Nous sommes venus, nous aussi, au rendez-
vous que le Seigneur nous a donné pour goûter 
les impressions divines. Celles-ci nous sont 
accordées par la puissance de l’esprit de Dieu, 
et nous devons les apprécier de toute notre âme. 
C’est ainsi seulement qu’elles peuvent produire 
de bons fruits dans nos cœurs.

Comme nous le savons, l’Eternel, le Tout-Puis-
sant, a créé la terre par l’intermédiaire de son 
Fils bien-aimé, le Logos. C’est l’esprit de famille 
qui s’est manifesté ainsi dans son expression 
la plus aimable et la plus noble. L’Eternel est 
l’Auteur de tout ce qui existe: mais Il a remis 
entre les mains de son Fils l’honneur de faire 
sortir de ses langes ce chef-d’œuvre qu’est la 
terre avec tout ce qu’elle renferme.

C’était du reste comme si Lui-même avait fait 
le travail, puisque c’est Lui qui a donné tout ce 
qu’il fallait pour son exécution. Il a donné de 
son esprit pour réaliser ce merveilleux ouvrage, 
car, comme nous le savons aussi, tout ce qui 
existe vient de l’esprit de Dieu. Il est la base 
de toutes choses. Elles sont faites de la cristal-
lisation matérielle de cette puissance initiale.

Comme la Genèse nous le montre, le Logos 
a appelé les éléments, et ceux-ci se sont réunis 
sous son commandement. Ils ont formé la terre 
dans toute sa beauté et sa splendeur, avec tout 
ce qu’elle contient. Quand elle a été créée, elle 
était radieuse de gloire et de majesté. Il est dit 
que les anges de Dieu, les étoiles des cieux, ont 

Au rendez-vous du Seigneur
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poussé des cris de joie et d’allégresse quand 
ils ont vu la terre surgir du néant.

L’électricité est aussi, comme nous le savons, 
un dérivé de l’esprit de Dieu. Du reste, comme 
j’en ai fait mention plus haut, qu’il s’agisse 
d’un être humain, d’un objet, d’un animal, tout 
représente une cristallisation de l’esprit de Dieu. 
Toutes ces constatations nous permettent de 
beaucoup mieux comprendre pourquoi l’homme 
n’est qu’une créature d’un jour quand il n’est 
pas alimenté par l’esprit de Dieu, dont il est 
dépendant. Si au contraire il se trouve baigné 
dans cette puissance merveilleuse, il ne court 
plus aucun risque de mourir. Mais il faut qu’il 
se place sous la discipline des voies divines 
qui sont altruistes. Il transforme alors son cœur 
complètement. S’il acquiert la mentalité divine, 
l’esprit de Dieu peut l’alimenter. De ce fait il 
devient viable.

Comme je l’ai mentionné plus haut, l’Eternel 
a donc confié la création de la terre à son Fils, 
le Logos. C’est lui qui a réalisé les merveilles 
qui ont arraché des cris d’enthousiasme aux 
principautés célestes. Elles ont été remplies de 
joie en contemplant une œuvre aussi grandiose 
et majestueuse, d’une perfection si admirable. 
Puis l’Eternel, dans sa bienveillance infinie et sa 
bonté inaltérable, a voulu honorer un de ses fils 
célestes en lui confiant la gérance de la terre.

C’est notre cher Sauveur qui a créé la terre, 
mais ce n’est pas à lui que la direction en a 
été donnée. C’est au fils de l’Aurore que cet 
immense honneur a été accordé, ce qui repré-
sentait une grâce inexprimable, d’autant plus 
qu’il n’avait encore rien fait pour prouver sa 
fidélité. Il a donc reçu cet honneur comme un 
don magnifique d’une bienveillance sublime.

Le fils de l’Aurore était un être spirituel ad-
mirable. Il se tenait sur la sainte montagne de 
Dieu et il était parfait en beauté, nous disent 
les Ecritures. Il était intègre dans ses voies 
jusqu’au jour où l’iniquité fut trouvée dans son 
cœur. Il est dit de lui, après sa déchéance: «Te 
voilà tombé, astre brillant, fils de l’Aurore.» Et 
ce fut dès lors une épouvantable déchéance.

C’est là un exemple malheureux, triste au 
possible. Il doit nous parler profondément et 
nous mettre en garde contre nous-mêmes. Il 
s’agit, en effet, de ne pas nous laisser prendre 
par l’orgueil ou par un sentiment qui nous 
couperait de la grâce divine. Tous ceux qui, 
au milieu de nous, ont une responsabilité 
quelconque doivent faire bien attention de ne 
pas se laisser entortiller par les tentations qui 
peuvent les toucher.

Si on se laisse envelopper, endormir et trom-
per par des flatteries de tous genres, par le 
désir d’être quelqu’un, de prendre des décisions 
personnelles, d’avoir de la prépondérance, etc., 
c’est en effet très dangereux. Ce qui est arrivé 
au fils de l’Aurore doit donc être pour nous une 
très sérieuse mise en garde. Il s’agit de vivre 
le programme divin intégralement, de n’avoir 
rien dans le cœur contre qui que ce soit, de 
renoncer à nous-mêmes, de n’avoir ni discus-
sion ni contestation.

Il faut en un mot avoir l’attitude digne, ai-
mable, et ferme en même temps, d’un véritable 
enfant de Dieu. Cette maîtrise de soi-même 
s’acquiert en vivant la vérité. Au sein des reli-
gions, on s’est continuellement combattu, tan-
dis que dans le Royaume de Dieu, on s’aime 
et se complète.

L’Eternel n’a pas usé de représailles envers 
le fils de l’Aurore, dans aucune direction. Etant 

le Tout-Puissant, Il aurait pu le mettre de côté, 
le priver de ses fonctions, Il ne l’a pas fait. Il ne 
faut pas oublier que Lucifer était autrefois un 
fils de Dieu et que l’Eternel avait pour lui une 
profonde affection. C’est donc avec une grande 
douleur que l’Eternel l’a vu prendre une voie 
si malheureuse.

Bien des pères et des mères qui ont aimé leurs 
enfants et qui les voient prendre un chemin 
scabreux peuvent comprendre les sentiments 
de l’Eternel envers le fils de l’Aurore. Le Tout-
Puissant n’a pas sévi contre ce fils qui lui tournait 
le dos. Mais il est certain que Lucifer, s’étant 
volontairement séparé de la communion de Dieu 
et de son esprit, ne pouvait faire autrement que 
d’aller de déchéance en déchéance. Pour finir 
ce sera pour lui la destruction complète.

En effet rien ne peut subsister d’une manière 
durable sans la puissante action de l’esprit de 
Dieu. Devant ce cas de désobéissance et de 
noire ingratitude si douloureux et si poignant, 
nous sommes profondément attristés. Aussi, 
combien nous voulons nous garder de ces 
affreux poisons que représentent l’ingratitude, 
la jalousie et l’orgueil! Les Ecritures disent que 
l’orgueil va au-devant de la ruine.

Nous désirons donc réaliser le programme 
divin, former la famille de Dieu, n’avoir rien les 
uns contre les autres et cultiver un seul désir 
dans nos cœurs: celui du Royaume à introduire. 
Soyons de vrais amis, des frères et des sœurs 
qui s’épaulent et qui luttent ensemble pour la 
bonne cause. Nous pourrons alors réaliser de 
grandes choses en nous et autour de nous. Il 
y a évidemment tout ce qu’il faut pour nous 
écarter du but. Cependant, il y a d’autre part 
tout ce qu’il faut pour l’atteindre.

Nous avons montré, il y a une vingtaine 
d’années, que nous étions entrés dans le jour de 
préparation. Maintenant nous en sommes sortis 
et sommes entrés dans le jour de l’introduction 
du Royaume de Dieu sur la terre. Malachie 
parle de ce temps en disant qu’il sera ardent 
comme une fournaise. Tous les hautains et les 
méchants seront comme du chaume. Pierre dit 
aussi à ce sujet: «Alors les éléments embrasés 
se dissoudront, la terre avec les œuvres qu’elle 
renferme sera consumée.»

Les gens religieux ont cru que c’était Dieu 
qui faisait une pareille chose. Aussi ont-ils trem-
blé; car ils ont pensé avoir affaire à un Dieu de 
vengeance et de destruction. En réalité, qui fait 
cet affreux travail? C’est le dieu de ce monde. 
Il a tous les royaumes de la terre et toutes les 
religions en son pouvoir. C’est ce que les gens 
religieux et les humains ignorent.

Ils ne connaissent pas non plus l’origine de 
Satan qui était autrefois le fils de l’Aurore. Ils 
ne savent pas non plus que l’adversaire cherche 
à conserver aussi longtemps que possible son 
royaume sur la terre. Mais la fin de son règne 
de ténèbres approche, et l’introduction du 
Royaume de Dieu va se manifester sur la terre.

Les instructions divines sont merveilleuses, et 
facilement compréhensibles si nous les recevons 
dans un bon esprit. Mais ces glorieux conseils 
ne nous sont pas donnés simplement pour nous 
en entretenir en assemblée et ensuite en rester 
à notre petite vie comme ci-devant, sans rien 
changer à notre manière de faire égoïste. Nous 
sommes appelés à entrer à l’école de notre cher 
Sauveur pour devenir ses collaborateurs, afin 
d’introduire le Royaume de Dieu sur la terre. 
Le Seigneur désire que nous devenions des fils, 
des collaborateurs véritables, qui prennent à 

cœur et au sérieux le travail de la Maison de 
Dieu. Pour cela, il faut être désireux de courir 
la course et de remplir les conditions.

Mettons donc résolument de côté tout ce 
qui nous conduit dans la tombe. Quand nous 
faisons de réels efforts, l’étoile du matin nous 
apparaît, comme elle est apparue aux mages, 
et nous sommes réjouis au plus haut point 
parce que nous sentons sous nos pieds une 
base solide et inébranlable. Dès lors on ne bâtit 
pas sur le sable, mais sur le rocher des siècles, 
notre cher Sauveur. Le résultat est la victoire 
sur toute la ligne.

Pour cela, on ne peut évidemment pas chasser 
deux lièvres à la fois. Il faut tout mettre dans le 
combat. C’est ce que nous voulons chercher à 
réaliser. La course n’est en somme pas difficile, 
mais il faut tout donner, tout sans exception, ne 
rien retenir. C’est là tout le mystère de la facilité 
et de la réussite. Quand on est sans réticence, 
cela va facilement. Soyons donc catégoriques, 
ne tergiversons plus du tout, mettons tout dans la 
balance. Alors la victoire ne peut pas manquer.

C’est peut-être un peu gênant pour un or-
gueilleux de s’entendre dire tous les jours par 
le Seigneur: «Donne-moi ton cœur! Que tes 
yeux se plaisent dans mes voies!» Cela peut 
se traduire ainsi : «Préfère les voies divines 
à toutes choses; repousse l’esprit du monde, 
de l’adversaire, place-toi sous le contrôle de 
l’esprit de Dieu.»

C’est là un conseil très sage, mais qui met 
le vieil homme mal à son aise. Evidemment, il 
n’aime pas ce régime-là. Mais pour la nouvelle 
créature, c’est la prospérité: elle prend un essor 
magnifique.

Tous les collaborateurs du Seigneur qui 
poursuivent ainsi la course, catégoriquement et 
honnêtement, se complètent comme les doigts 
de la main. Ils vivent une unité merveilleuse et 
bienfaisante. Entre eux, il n’y a plus de mésen-
tente, de discussions, ni de mécontentement. 
C’est la joie du Royaume qui inonde les cœurs, 
apportant les effluves délicieux du Royaume de 
Dieu. Ceux-là peuvent dire: «Vents d’Aquilon, 
soufflez sur mon jardin, pour qu’il en sorte des 
parfums.»

Leur œuvre est vraiment pour le Roi, car 
ils introduisent le Royaume de Dieu sur la 
terre avec leur Maître et Seigneur. Ainsi, ils 
affermissent parfaitement leur vocation et leur 
élection, à la gloire de l’Eternel et de son Fils 
bien-aimé.
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Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 6 avril 2025

1. Sommes-nous encore si égoïstes que le mys-
tère de Dieu nous reste voilé?

2. Sommes-nous au rendez-vous du Seigneur 
et y goûtons-nous des impressions divines?

3. Devenons-nous des frères et sœurs qui 
s’épaulent et luttent ensemble pour la bonne 
cause?

4. Nous laissons-nous encore vaincre par l’or-
gueil, le désir d’être quelqu’un, de prendre 
des décisions personnelles?

5. Renonçons-nous suffisamment à nous-mêmes 
pour n’avoir plus ni discussion, ni contesta-
tion?

6. Sommes-nous des fils qui prennent à cœur et 
au sérieux le travail de la Maison de Dieu?


